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Évaluer les exposés oraux quand on est enseignant ? Quelles différences entre deux modalités : à distance ou en classe ? Qu’en disent les enseignants et les élèves ?
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Résumé court
[bookmark: _Hlk51682777]Les enseignants estiment que l’oral est une discipline plus compliquée que les autres à enseigner, mais aussi à évaluer (Colognesi & Dolz, 2017 ; Simard, Dufays, Dolz & Garcia-Debanc, 2019). 
[bookmark: _Hlk51069730]Selon leurs pratiques déclarées, l’exposé fait partie des trois activités orales les plus utilisées en classe (Colognesi & Deschepper, 2019 ; Nolin, 2013). C’est donc une activité à laquelle les enseignants restent attachés, même en contexte de pandémie (Colognesi & Dumais, 2020 ; Stordeur & Colognesi, sous presse). Elle représente une tâche complexe qui appelle un enseignement à part entière (Dumortier, Dispy & van Beveren, 2012), ce qui n’est pas nécessairement le cas (Stordeur & Colognesi, sous presse). Son évaluation est tout aussi complexe pour les évaluateurs, car chaque prestation orale implique la personne dans son ensemble : sa voix, son regard, sa posture, etc. La question du feedback à renvoyer à l’élève est aussi présente, la manière de le faire, mais aussi la façon dont il va le réceptionner. Sur ce plan, à notre connaissance, les études sur l’évaluation des exposés oraux sont  peu nombreuses, quelle que soit la modalité : en direct ou à distance. 
Partant, quatre questions sont au cœur de l’étude que nous présenterons : (1) que disent les enseignants sur leur manière d’évaluer les exposés oraux de leurs élèves ? (2) cette évaluation les implique-t-elle dans le processus ? (3) est-elle différente à distance ou en classe ? et (4) comment les élèves vivent-ils ces pratiques d’évaluation dans chacune des modalités ? 
Pour y répondre, nous avons suivi quatre enseignants pratiquant habituellement l’exposé oral en classe et qui ont expérimenté l’exposé enregistré pendant le confinement au printemps 2020.
Plusieurs entretiens ont été menés avec eux au fil de l’année, auxquels une analyse de contenu a été appliquée. Les outils d’évaluation ont aussi été collectés. En plus, des questionnaires en ligne ont été envoyés aux élèves pour recueillir leur ressenti face aux évaluations. Leurs réponses ont été traitées par analyse descriptive.
Dans notre communication, nous passerons successivement en revue : (1) les cadres théoriques sur lesquels nous nous appuyons, (2) les aspects méthodologiques, (3) les principaux résultats  liés aux deux modalités d’exposés (en direct et enregistrés) et aux deux points de vue (enseignants et élèves), et enfin (4) les limites et perspectives de notre étude.
[bookmark: _GoBack]Mots-clés : exposé en classe – exposé enregistré – évaluation par l’enseignant – évaluation par les pairs - émotions

Résumé long
[bookmark: _Hlk30694207]En Belgique francophone, le Pacte pour un enseignement d’excellence (2017) précise que  « les compétences disciplinaires – écouter/lire, parler/écrire – doivent être d’égale importance » (p.48). Il stipule également que le bien-être corporel et émotionnel des élèves doit être au centre de l’attention en classe, à travers la gestion du stress et des émotions.
[bookmark: _Hlk51488234]Or, dans les classes, le temps consacré à l'enseignement de l'oral est faible, voire inexistant (Dupont, 2016). Les enseignants estiment que l’oral est une discipline plus compliquée à enseigner que les autres (Simard, Dufays, Dolz & Garcia-Debanc, 2019). Ils se disent démunis et mal à l’aise pour l’enseigner et l’évaluer (Colognesi & Dolz, 2017 ; Gagnon, De Pietro, & Fisher, 2017). Cela est notamment dû au fait que l’oral, principalement le Savoir Parler, comporte des dimensions particulières relatives à l’individu (Gagnon, de Pietro & Fisher, 2017). 
[bookmark: _Hlk51488278][bookmark: _Hlk29048336][bookmark: _Hlk51488300][bookmark: _Hlk28362911][bookmark: _Hlk51488308][bookmark: _Hlk51488316]Sur ce plan, des spécialistes du domaine affirment qu’en contexte scolaire les émotions sont « fréquentes, envahissantes, multiples et souvent intenses » (Pekrun et Linnenbrink-Garcia, 2014, p.1). Elles peuvent être, entre autres, le résultat d’une réussite ou d’un l'échec, allant jusqu’à dynamiser ou limiter la réussite et la motivation des élèves (Fiedler & Beier, 2014). Sachant qu’elles ont un impact considérable sur l’estime de soi (Martinot, 2006) et le sentiment de compétence (Pekrun, Muis, Frenzel & Goetz, 2018), elles sont incontournables au moment de l’apprentissage, comme lors de l’évaluation.
Selon les pratiques déclarées des enseignants, l’exposé fait partie des trois activités orales les plus utilisées en classe (Colognesi & Deschepper, 2019 ; Nolin, 2015), probablement parce que les élèves mobiliseront les connaissances, savoir-faire et savoir-être de l’exposé oral à de nombreux moments de leur vie scolaire/professionnelle et personnelle (Simonet, 2000). C’est donc une activité à laquelle les enseignants restent attachés, même en contexte de pandémie (Colognesi & Dumais, 2020 ; Stordeur & Colognesi, sous presse). L’exposé oral représente une tâche complexe qui appelle un enseignement à part entière (Dumortier, Dispy & van Beveren, 2012), ce qui n’est pas nécessairement le cas (Stordeur & Colognesi, sous presse). Son évaluation est tout aussi complexe pour les évaluateurs, car chaque prestation orale implique la personne dans son ensemble : sa voix, son regard, sa posture, etc. La place des pairs (Colognesi, Vassart, Blondeau & Coertjens, 2020) et la  question du feedback à renvoyer à l’élève sont aussi présentes, la manière de donner ce dernier, mais aussi la façon dont l’élève va le réceptionner. Sur ce plan, à notre connaissance, les études sur l’évaluation des exposés oraux sont  peu nombreuses, quelle que soit la modalité : en direct ou à distance. 
[bookmark: _Hlk51488328]Pour documenter ces aspects, notre recherche porte sur l’évaluation d’exposés oraux de deux formes : les exposés oraux « traditionnels » en direct devant la classe et ceux enregistrés à distance depuis le domicile des élèves lors de la pandémie de coronavirus. En effet, la crise sanitaire du printemps 2020 a obligé les écoles de Belgique à fermer leurs portes de la mi-mars à début juin. Si la situation était incertaine à bien des points de vue, certains enseignants ont choisi de maintenir l’activité d’exposé oral en la transformant en exposé enregistré à distance. Ces enseignants ont non seulement dû revisiter leur dispositif (Stordeur & Colognesi, sous presse), mais aussi les moyens de communiquer avec leurs élèves et, en conséquence, l’évaluation de la tâche. 
Partant, quatre questions sont au cœur de l’étude que nous présenterons : (1) que disent les enseignants sur leur manière d’évaluer les exposés oraux de leurs élèves ? (2) cette évaluation les implique-t-elle dans le processus ? (3) est-elle différente à distance ou en classe ? et (4) comment les élèves vivent-ils ces pratiques d’évaluation dans chacune des modalités ? 
Pour y répondre, nous avons suivi quatre enseignants pratiquant habituellement l’exposé oral en classe et qui ont expérimenté l’exposé enregistré pendant le confinement du printemps 2020. Nous avons mené avec eux des entretiens semi-directifs à distance et les avons interrogés sur les types d’évaluation qu’ils mettaient en place avant et après un exposé oral, sur les grilles d’évaluation qu’ils ont utilisées dans les deux modalités, sur leur façon de donner un feedback et parfois une note, mais aussi sur la manière dont les élèves ont pu intervenir, ou non, dans l’évaluation de leurs pairs. Les entretiens menés ont été transcrits et codés avant qu’une analyse de contenu (Lejeune, 2019) ne leur soit appliquée. Leurs grilles d’évaluation ont également été récoltées et codées avec le même outil. 
Pour les exposés enregistrés à distance, nous avons aussi récolté les feedbacks écrits des pairs pour une des classes concernées. Des questionnaires en ligne ont été envoyés aux élèves des trois classes afin de recueillir leur ressenti face aux évaluations. Leurs réponses ont été analysées de manière descriptive. 
[bookmark: _Hlk51415661]Les principaux résultats montrent que les enseignants optent pour des évaluations orales et/ou écrites, certificatives et/ou formatives, devant le groupe-classe ou en tête à tête. Quelle que soit la modalité (en direct ou à distance), ils sollicitent le feedback des pairs. Pour les exposés en classe, certains enseignants privilégient les évaluations certificatives, tandis que d’autres leur préfèrent l’évaluation formative avec, au préalable, l’explicitation des critères aux élèves. Leur manière d’évaluer a évolué au cours de leur carrière. Certains enseignants sont conscients de l’impact émotionnel qu’ont ces évaluations sur leurs élèves. Enfin, ils ont souligné combien les exposés enregistrés ont été énergivores et plus compliqués à évaluer, surtout en contexte de pandémie où l’évaluation certificative était déconseillée.
Du point de vue des élèves, les principaux résultats montrent que l’idée de recevoir un feedback pour améliorer leur production procure généralement des émotions positives à l’orateur. Après la prestation, ils ressentent plus positivement le feedback de l’enseignant que celui des pairs.
Dans notre communication, nous passerons successivement en revue : (1) les cadres théoriques sur lesquels nous nous appuyons, (2) les aspects méthodologiques, (3) les principaux résultats  liés aux deux modalités d’exposés (en direct et enregistrés) et aux deux points de vue (enseignants et élèves), avant d’aborder (4) les limites et perspectives de notre étude.
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